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Elevage -  REGIONAL DES MALES DE  3 ANS SAINT-LO

Mickael Jung : 

SPORT - COUPE DU MONDE DE CONCOURS COMPLET HARAS DU PIN
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Que demander de mieux ?
Le frais émoulu Champion olympique de Londres 
vient dans la foulée remporter la finale de la 
Coupe du Monde de concours complet au Haras 

du Pin, hôte de la prochaine grande échéance équestre 
mondiale. L’Allemand Mickael Jung se classe par ailleurs 
second du CIC* derrière le désormais quasi « local » Clayton 
Fredericks qui en passant rafle aussi le CIC**.
Dans cette épopée 2012, les cavaliers français n’ont pas 
démérité. En particulier Pascal Leroy qui, en prenant la 
seconde place de l’épreuve Coupe du Monde, marque un 
retour flamboyant pour Minos de Petra. Nicolas Touzaint, la 
mascotte nationale, n’est pas en reste avec le premier acces-
sit dans le CIC** et la 4ème place dans la Coupe du Monde. 
Une Coupe du Monde remportée par le Suisse Félix Vogg 
devant la Belge Karin Donckers malheureuse dans le jum-
ping final mais qui, malgré tout, réussit l’exploit de placer 
ses trois chevaux dans le top 10.

Un vainqueur rêvé !
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Mickael Jung : 

SPORT - COUPE DU MONDE DE CONCOURS COMPLET HARAS DU PIN

Depuis Espoir de la Mare, né chez Raymond 
Gourdel à La Haye Pesnel, Champion 
olympique en 2004 à Athènes avec Jean 
Teulère, on sait que les chevaux Selle-

Français possèdent des qualités indéniables pour 
évoluer dans la discipline du concours complet.

Dans les trois compétitions du CIC de cette année, de nombreux 
chevaux nés en Normandie étaient engagés. Certains se sont 
plus particulièrement mis en évidence.

Qi du Phare monté par le Français Christopher Six termine 6ème 
du CIC**. Ce hongre alezan brûlé est né chez Olivier Brohier à 
Brévands. Très typé « Savary », c’est un fils de Tricolore II et Flamme 
de Bucaille par Le Plantero. Dix-huitième après le dressage, il 
remonte 12ème à l’issue du cross pour gagner de nouveau 6 places 
lors du saut d’obstacles.

Maestro du Hamel monté par Denis Mesples remonte de la 55ème 
place du dressage à la 18ème place finale. Il est né chez Louis Robin 
à Nicorps. C’est un fils de Rosire*HN et Uranie du Hamel par What 
a Joy qui était le père d’Espoir de la Mare.

R’du Temps Blinière termine 38ème sous la selle de Camille 
Lejeune. Née chez Jean-Claude Heurtaux à Gavray, c’est une fille 
d’Airbornemontecillo et Perle des Vents par Ukase.

Il faudrait citer également Resille Tournerie (Keops Louvo), Quenji 
de Beny (Caloubet du Rouet), Ucare de Valette (Thurin), Letot de 
Lessay (Duc de la Cour), Piaf de B’neville (Cap de B’neville), Rodeo 
au Heup (Qredo de Paulstra), Omega du Rozel (Allegretto), 
Sarah d’Argouges ( Quite Easy), Quitch de la vallée (Adelfos), 
Nodin d’Orval (Drakkar des Hutins), Keep du Mesnil (Narcis II), 
Nextar la Charbonnière (Gambit du Rozel), Only One du Reverdy 
(Allegretto) ou encore Risotto Mail 4ème du CIC* fils de l’excellent 
géniteur dans la spécialité Jaguar Mail.

La prime du courage à Gilles Marnay
Cavalier des Haras nationaux, Gilles Marnay est un des 
piliers du Haras du Pin . Vu avec Elu de la Gillerie, Hortus 
de Pierre ou encore Gitan de la Cense au début des 
années 2000, Gilles est un acteur éminent de la parade 
des étalons en mars. Dans le CIC**, il montait Rollon de 
Cantepie, un mâle de 7 ans par Jaguar Mail et Comtesse 
de Préaux par Duc de Ferce appartenant à Christine 
Gherrack-Inger de Cambremer. Malgré les douleurs d’un 
lumbago sévère, en serrant les dents, il partait sur le 
cross. Hélas, après 2 refus, il chutait dans le gué : un bain 
forcé qui récompense mal ses efforts après un jumping 
sans faute.

Les chevaux 
normands à 
l'honneur !
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COURSES -  Cabourg

Un beau trio national
Pascal Leroy revenait au plus haut niveau après la blessure de Minos 
de Petra en avril. Un cross avec à peine un point de pénalité et un saut 
d’obstacles somptueux permettent au couple vainqueur du cross des 
JEM de Lexington de monter sur le podium.

Après s’être classé second du CIC**, Nicolas Touzaint termine 4ème à 
cause d’une petite faute de Neptune de Sartène sur la palanque du 
N°7.

Didier Dhenin est avec la Suissesse Jrina Giesswein, le cavalier qui a 
effectué la plus belle remontée. Avec Encore une Médaile*HN il passe 
de la 46ème place du dressage à la 17ème à l’issue du cross pour, après un 
très beau parcours de SO, terminer 11ème.

Après le Néo-Zélandais Clarke Johnstone en 2011, c’est le 
Suisse Félix Vogg qui remporte la Coupe du Monde en 
2012. L’un était âgé de 23 ans et débarquait en Europe, 
l’autre en a 22 et se retrouve là après avoir digéré une 

déception qui a duré jusqu’au mardi matin. 

Dimanche soir, la Belge Karin Donckers était déclarée vainqueure. 
Lundi, la Fédération helvétique a refait les comptes et constaté 
qu’une erreur avait été commise. La FEI avait omis de prendre en 
compte ses 2 points de l’épreuve de Malmö en Suède. Ainsi, en 
totalisant 86 points comme son adversaire mais au bénéfice d’un 
meilleur classement (second à Strezgom en Pologne), Vogg était 
déclaré vainqueur.

Félix Vogg est né le 19 juin 1990 à Radolfzell sur les bords du lac de 
Constance où sa famille, ses parents et ses deux frères et avant lui ses 
grands-parents, est entièrement vouée au cheval. Son grand-père 
maternel avait été sélectionné aux JO de 1956. Lui, après avoir parti-
cipé aux Championnats d’Europe Poney, il a été des Championnats 
junior et jeunes cavaliers.

Sixième avant le saut d’obstacles après un superbe cross avec Onfire 
un pur-sang par Hand in Glove, Vogg s’est offert le luxe de sortir du 
jumping avec un score de 19 points dont 11 de temps dépassé et 
une barre sur le N°1. Arrivé en tête du classement provisoire il repart 
auréolé de la Coupe en ayant eu très très chaud et un peu de……
chance !

La Coupe du Monde
Félix Vogg après avoir eu très chaud et après 
avoir refait les comptes.

Depuis les débuts à Martinvast l’esprit animé par Ustica se perpétue au Haras du Pin.

 Une centaine de bénévoles, pour la plupart jeunes, se répand dans tous les secteurs de l’organisation avec une efficacité redou-
table doublée d’une amabilité qui ne se dément pas.

Parmi ceux-là, Emilie Pelletier, une Cherbourgeoise de 17 ans y participe pour la

3ème année « J’ai fait une journée en 2008 à Martinvast. Depuis 2010, je viens une 
semaine au Haras du Pin. Je travaille à l’accueil aux écuries pendant 3 jours et 
aussi sur les pistes pour la sécurité du public et le pointage des cavaliers sur les 
obstacles ». Le Grand Complet terminé, Emilie est entrée en terminale au lycée 
de St Hilaire du Harcouët où elle prépare un Bac STAV (Sciences des Techniques 
de l’Agronomie et du Vivant). Et l’an prochain elle apportera de nouveau ses 
services au Grand Complet.

Les bénévoles :



7

COURSES -  GRAIGNESCOURSES -  Cabourg

Félix Vogg après avoir eu très chaud et après 
avoir refait les comptes.

Depuis les débuts à Martinvast l’esprit animé par Ustica se perpétue au Haras du Pin.

 Une centaine de bénévoles, pour la plupart jeunes, se répand dans tous les secteurs de l’organisation avec une efficacité redou-
table doublée d’une amabilité qui ne se dément pas.

Parmi ceux-là, Emilie Pelletier, une Cherbourgeoise de 17 ans y participe pour la

3ème année « J’ai fait une journée en 2008 à Martinvast. Depuis 2010, je viens une 
semaine au Haras du Pin. Je travaille à l’accueil aux écuries pendant 3 jours et 
aussi sur les pistes pour la sécurité du public et le pointage des cavaliers sur les 
obstacles ». Le Grand Complet terminé, Emilie est entrée en terminale au lycée 
de St Hilaire du Harcouët où elle prépare un Bac STAV (Sciences des Techniques 
de l’Agronomie et du Vivant). Et l’an prochain elle apportera de nouveau ses 
services au Grand Complet.

 le coeur du Grand Complet

Classement
CIC* 1 - Clayton Fredericks (Aus)/Sorrento  39.1 
2 - Mickael Jung (Ger)/ Der Dante 42.4 
3 - Laura Collett (Gbr)/ Obos Cooley 43.4

CIC** 1 - Clayton Fredericks (Aus)/Brookleigh 36.9
2 - Nicolas Touzaint (Fra)/Princesse Pilot 39.5
3 - David Doel (Gbr)/ Koyuna Sun Magic 42.5

CIC*** 1 - Mickael Jung (Ger)/Halunke 46.3
2 - Pascal Leroy (Fra)/Minos de Petra 48.6
3 - Karin Donckers (Bel)/Lamicell Charizard 49.1

Les bénévoles :
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FlorenceLecellier
A Bavent, située idéalement entre 

Caen et Cabourg, Florence Le-
cellier exerce son activité d’en-
traîneur particulier. Après des 

hauts et des bas, la driveuse tient bien sa 
place.

Originaire de Caen, région 
qu’elle n’a jamais vraiment 
quittée, Florence tient son 
goût pour les courses de 

ses parents, turfistes, qui ont transmis 
à leurs enfants la passion du cheval au 
fil des dimanches passés sur les hippo-
dromes.
Déterminée très tôt sur son choix pro-
fessionnel, la jeune Caennaise doit at-
tendre  l'âge de 15 ans pour intégrer 
l’école de Chantilly et y obtenir son 
CAP. Celui-ci en poche elle devient ap-
prentie, signant les débuts d’une lon-
gue carrière.
Ses débuts en courses se font à Villedieu-
les-Poêles, en trot monté, pour le comp-
te de Gérard Duflot. Elle finit 3ème. Signe 
de bon augure pour la suite puisque 
c’est à chaque fois en tête qu’elle franchit 
le poteau d’arrivée de ses courses d’ap-
prentie.
Ses 35 victoires décrochées elle passe 
professionnelle et devient premier joc-
key pour M. Lemoine. Propriétaire dont 
elle avait déjà eu l’occasion de monter 
les chevaux. De fil en aiguille, il lui passe 
les rênes de l’entreprise. Florence prend 
alors sa licence d’entraîneur particulier.

Une histoire de passionnée               
Ce métier demande un investissement 
total. Pas de demi-mesure pour réussir. 
Nous sommes ici loin des sacro-saintes 
35 heures.
En acceptant la place d’entraîneur, un 
poste à responsabilités, Florence a dû fai-
re un choix. Il n’était plus question de vie 
de famille, synonyme d’une interruption 
de carrière sans aucune garantie de pou-
voir revenir dans le métier. « A 20 ans on 
n’y pense pas ». Mais avec le temps cela 
sonne comme un regret. Sans demander 
une quelconque clémence, il faut recon-
naître qu’en tant que femme, assumer ce 
métier n’est pas facile. La résistance phy-
sique est moindre qu’un homme pour le 
même travail abattu. Au fil de l’année le 
corps subit plus, une baisse de régime 
et la machine déraille. L’investissement 
est tel qu’il en faut peu. Des résultats 
qui n’arrivent pas, une usure physique 
et psychologique, faire un break a été 
essentiel pour Florence voilà quelques 
années pour repartir et continuer à se 
battre. Avec tout ce travail elle en oublie-
rait presque de se reposer ! 
La raison est simple. Depuis quatre ou 
cinq ans le métier a considérablement 
évolué, dans une voie qu’il est propre à 
chacun de juger positive ou non. Cette 
multiplication des courses a bien enten-
du entraîné un changement des métho-
des de travail. Les écuries sont devenues 

de vraies entreprises à faire tourner. Dans 
cette masse, seule une dizaine sort du lot 
et puis il y a les autres, qui se partagent le 
reste du gâteau.

Sans amertume, Florence se remémore 
ses débuts, où chacun pouvait bien ga-
gner sa vie, les courses étaient moins 
nombreuses. Il y avait des réunions sur 
2 ou 3 hippodromes. Cette évolution du 
milieu à vitesse grand V en a laissé sur le 
carreau.  
Comme toute grande entreprise, busi-
ness is business, il faut tourner à plein 
régime. Les grands propriétaires sont 
concentrés dans les grosses maisons 
avec des moyens. Maintenant les grosses 
écuries peuvent se déplacer jusqu’à cinq 
lieux différents en France. Elles peuvent 
se dispatcher et tout rafler.
Face à cela il est difficile pour des struc-
tures de moindre envergure de rivaliser, 
à la fois en terme de chevaux, de per-
sonnel et de moyens.  Cela demande un 
régime de travail très élevé et pose des 
problèmes d’organisation.

L’investissement et le nombre d’heures 
consacrées ne sont que très peu ou pas 
récompensées. Frustrant.
« C’est l’un des rares métiers où l’on gagne 
si peu en comparaison du nombre d’heu-
res effectuées. Mais il y a une chose que l’on 
ne retrouve pas ailleurs : la satisfaction et 
la joie de franchir la ligne d’arrivée en tête. 
Après la préparation du cheval, son entraî-
nement, viser une course et la gagner : c’est 
un instant magique. »
Un moment de gloire qui permet de faire 
abstraction des moments difficiles et de 
garder la flamme animée. Les honneurs 
et cette foule qui vous applaudit reboos-
te n’importe qui. « Il faut être fort. Menta-
lement et physiquement. »

Quand les filles s’en mêlent                
Le milieu des courses accueille 
aujourd’hui de plus en plus de filles. Là 
aussi le milieu a évolué. A ses débuts, Flo-
rence avait très peu de femmes autour 
d’elle. Il s’agissait généralement de filles 

Texte Emmanuelle Châtel

Courses -   Portrait florence lecellier



d’entraîneurs qui en tiraient une sorte 
de légitimité.
C’est à leurs côtés qu’elle a pris conscien-
ce de l’investissement personnel qu’al-
lait demander une carrière dans les 
courses. Elle a pu constater aussi que 
toutes celles qui interrompaient leur 
carrière le temps de la maternité, ne 
revenaient pas. Cela s’est imposé 
comme une évidence pour elle.
Le quotidien était déjà assez rude 

auprès de ceux qui s’acharnent à faire per-
durer les clichés misogynes. Le simple fait 
d’être une femme a même fermé des portes 
à la jeune apprentie en quête d’un patron. 
Les femmes étaient considérées comme 
source de conflits dans une écurie. En plus 

de ne pas être perçue comme assez 
forte pour le métier, il était im-
pensable que le «sexe faible» puisse 
réussir ! D’autant plus si l’on n’est pas 
issu d’une famille d’entraîneurs. Sur-
charge de travail pour les femmes : 
prouver leur légitimité dans le mi-
lieu. Chose qu’un homme n’a pas à 
faire. « On ne demandait pas à avoir 
de cadeaux mais juste d’être traitées 
avec égalité et autant d’égard que les 

hommes ».
Dans son cas, Florence a 
connu la réussite assez tôt. 
Cela a permis de changer 
les esprits autour d’elle et 
d’enclencher une prise de 
conscience : une femme 
pouvait aussi réussir. Le fait 
de gagner des courses lui a 
permis de se faire accepter 
et de faire sa place.

Le compteur tourne                                      
La «driveuse» a fêté sa 
300ème victoire en novem-
bre dernier. Le compteur 

est aujourd’hui à 304 dont 102 montées. Elle 
évolue au rythme de 15 victoires par an. « Je 
suis dans un passage un peu plus creux. On a eu 
des heures de gloire mais l’étau se resserre, les 
bons chevaux vont dans les grandes maisons. » 
Actuellement 20 chevaux sont au travail aux 
Ecuries Lecellier. Les chevaux vieillissent et 
le renouvellement n’est pas idéal faute de 
moyens. L’argent reste le nerf de la guerre. 
Et ce, malgré l’expérience, le savoir-faire et 
la manière de gérer la carrière d’un cheval. A 
Bavent on ne bouscule pas les chevaux . « On 
les laisse arriver à maturité pour qu’ils puissent 
faire une longue carrière. »
Elle a remporté sa 300ème avec Super du Châ-
telet (Jag de Bellouet). «Ce cheval est le fer de 
lance de l’écurie. C’est un réel bon cheval.» 

Parmi les meilleurs souvenirs de la driveuse 
vient en tête la victoire de la finale du Tro-
phée Vert à Craon avec Jessica d’Hermès. Ce 
fut un moment fabuleux car aucune femme 
n’avait remporté cette course. Une satisfac-
tion personnelle ! 
« Etre ovationnée par près de 15 000 personnes, 
c’est un moment inoubliable dans une carrière. 
J’ai eu la chance de vivre ces moments de gloire, 
même si maintenant, en fin de carrière, je m’en 
éloigne un peu. » Florence reste persuadée 
que ce sont les chevaux qui font les hommes 
(ou les femmes !) Quand vous avez un bon 
cheval c’est évidemment plus facile, il rattra-
pe quelques erreurs.

Pour l'avenir ...                                                                    
...Surtout rester dans le milieu ! « La région 
possède de bonnes installations. J’adore cou-
rir à Caen, Cabourg ou Graignes où tout est 
fait pour que ce soit un beau spectacle à la fois 
pour les concurrents et le public. »  Continuer à 
durer, gagner des courses voilà son objectif. 
Continuer à se battre pour continuer à avoir 
des résultats. Car on parle bien ici de « com-
bat » !

Courses -   Portrait florence lecellier
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COURSES

Programme Octobre
14 Graignes (50) Trot

14 Le Pin (61) Galop

21 Graignes (50) Trot 

21 Argentan (61) Galop

27 Graignes (50) Trot (semi-nocturne)

28 Vire (14) Trot

28 Le Pin (61) Galop CSE PHH

30 Le Mont-Saint-Michel (50) Trot

Fédération Régionale des Courses 
 de Basse-Normandie

4 , rue des Ecuyères - 14500 VIRE • Tel : 02 31 68 09 04 • 
email : fede.bassenormandie@fncf.asso.fr • 

site : www.lescourseshippiquesbassenormandie.com

Sellerie Good Horse 
9 Boulevard d'Eindhoven -Cap Commerce - 14400 BAYEUX - 06.77.41.83.35

Nouveau service 
Dès la rentrée, la Sellerie Good Horse se 

déplace sur demande chez les 

professionnels et les particuliers

Contact au 06.77.41.83.35

Un choix exclusif d'embouchures !

Présente sur les concours en Normandie

Jumping de
Saint-Hilaire du Harcouët
         26-27-28 octobre

12 et 13 Octobre à SAINT-LÔ pendant le CSI***
Ventes aux enchères de chevaux de sport

 www.nash-auction.com 
     Photos et vidéos des chevaux sélectionnés

>

12 épreuves 
> 3 préparatoires
> 4 amateures
> 5 pro

Entrée gratuite 
Restauration sur place

Organisation : Association de promotion du 	
Lycée Agricole de la Baie 
du Mont-Saint-Michel

• 6 octobre 
Club/ponam à Gavray
 C.E. du Val de Sienne

• du 11 au 14 octobre 
CSI** CPE de St Lô

• du 26 au 28 octobre 
CSI* CPE de St Lô 



COURSES

Un choix exclusif d'embouchures !

Jumping de
Saint-Hilaire du Harcouët
         26-27-28 octobre

Unione de l'Ilatte
(Quasimodo Z) et Julien Mesnil 
Elite à 4 ans et et 7ème du 
championnat Mâles/Hongres 
à Fontainebleau 
Top Price NASH en 2011

USA Normande (Made in Semilly) et Benjamin 
Devulder - Elite à 4 ans et 3ème du championnat Juments 
à Fontainebleau - Vendue à NASH en 2011

Sultane des Ibis (Quidam de Revel) et François Xavier 
Boudant - Gagne le Critérium et le Championnat des 6 ans à Fontainebleau 
- Vendue à NASH en 2009.

12 et 13 Octobre à SAINT-LÔ pendant le CSI***
Ventes aux enchères de chevaux de sport

INFORMATIONS UTILES
Personnes  à contacter : Denis Brohier : 06 07 23 93 40   •   Alain  Hinard : 06 20 35 42 36
Secrétariat NASH : 33  Rue de l’Eglise • 50500 AUVERS   •   Tel mobile : 06 26 61 63 07
www.nash-auction.com   •   Tel :  02 33 01 31 06   •   Courriel :  nashauction@orange.fr

 www.nash-auction.com 
     Photos et vidéos des chevaux sélectionnés

>

Ruby de la Fosse (Cabdula du Tillard) 
et Alexis Borin - 5ème place du Critérium des 7 ans à 
Fontainebleau - Vendu à NASH en 2008

• Ventes Elite de mâles SF de 2 et 3 ans finalistes : 
6 octobre 2012, aux Journées du Selle Français 
(St-Lô)

• Ventes de chevaux de sport de 3 ans : 
12 et  13 octobre 2012, lors du CSI*** de St-Lô

• Ventes de chevaux de sport de 3 ans : 
1er et 2 novembre 2012 à Equita'Lyon

Pict'horse.fr©

© Pict'horse.fr

Pict'horse.fr©
©Pict'horse.fr

• 6 octobre 
Club/ponam à Gavray
 C.E. du Val de Sienne

• du 11 au 14 octobre 
CSI** CPE de St Lô

• du 26 au 28 octobre 
CSI* CPE de St Lô 



Les premiers pas de 
Yearly 
L'histoire commence à Argentan en 1982. La coopérative 
Orcal, qui devient Agrial en fusionnant avec Agralco et 
Coop Can, créé à la fin des années 70 un secteur spécialisé 
cheval. La coopérative d'Argentan, pourtant tournée vers 
l'agriculture classique, est à la base de cette spécialisation 
du secteur équin. Il faut rappeler qu'à l'époque les besoins 

alimentaires des chevaux étaient peu connus. Cette évolution correspond avec les débuts de l'utilisation des granulés dans l'alimen-
tation des chevaux. L'élevage se faisait de manière empirique. De surcroît les éleveurs de chevaux étaient perçus comme des farfelus ! 
Jean-Louis Guérin, à l'origine de ce changement et à la tête de ce secteur, est en charge du conseil et de la vente auprès des éleveurs 
de ces nouveaux aliments composés à base de protéines et minéraux. Il fallait s'implanter, démarcher pour présenter la gamme. Il y 
avait clairement un intérêt pour ce nouvel aliment. Le secteur se développe et les éleveurs adhèrent au concept. Seulement, il fallait lui 
trouver un nom à cette gamme ! A la recherche d'exotisme, le choix de Jean-Louis Guerin et Philippe Belloire, son partenaire, s'oriente 
vers un nom à consonance anglaise : les produits sont regroupés sous la marque "Yearly". A la suite de la fusion des coopératives, Yearly 
se trouve distribué au travers du réseau Agrial. Aujourd'hui la gamme sort des frontières normandes pour se dispatcher dans tout le 
grand ouest. L'objectif : s'étendre encore plus loin !

20 ans !
Après un relooking de 
l'image "Yearly" et un 
recentrage sur ses produits 
forts, la gamme d'alimen-
tation se concentre sur sa 
diffusion géographique.  
Actuellement elle couvre 
les territoires de la Basse-
Normandie, Ille et Vilaine, 
Mayenne, Sarthe, Indre et 
Loire et assure des livrai-
sons à domicile chez les 
professionnels.
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Les premiers pas de 
Yearly 

L a journée était une réu-
nion Premium. Outre le 
Prix Yearly , la réunion 
comportait huit autres 

courses labellisées au nom 
d'Agrial et de ses partenaires. Le 
prix Yearly ouvrait la réunion. Il 
s'agissait d'une course attelée 
de 2 150 mètres avec un départ 
à l'autostart. Elle réunissait seize 
partants dont le crédit n'excé-
dait pas 20 000 €. Aux abords du 
poteau Viggo de Vic et Vodka de 
Lahaye semblaient devoir se dis-
puter la victoire, mais c'était sans 
compter sur Vasimede drivé avec 
habilité à l'extérieur par Gilles 
Delacour. Vaillante et Anthony 
Pacary étaient quatrièmes.

Toutes les courses ont été 
âprement disputées à l'image 
du Prix Agrial, une course au 
monté  remportée par Shaoling 
Peal, alors que les animateurs du 
début de course n'étaient pas 
récompensés de leurs efforts.

Texte et photos Emmanuelle Châtel
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Le succès pour David Thomain
Quatrième des 7 courses de la soirée, le Prix Equin normand 
était doté de 36 000€. Disputé sur la distance de 2 850 mètres 
il était réservé aux entiers et hongres de 4 et 5 ans n’ayant pas 
gagné 74 000€. Six chevaux dont le compte dépassait 38 000€ 
rendaient 25 mètres. Travel Charm, le plus riche perdait toutes 
ses chances dès le départ. Etienne Dubois ne parvenait pas à 
lui faire prendre le trot.

Avec Sébastien Ernault, Mathieu Abrivard, Frank Nivard et 
David Thomain , le peloton comptait les meilleures drives du 
moment.

Dès le départ Mathieu Abrivard prenait la corde et après un tour 
la conservait avec Topolino, suivi comme son ombre par Ulk 
Pellois. Déjà, Ultimate du Rib prenait sa place à l’extérieur ayant 
refait son handicap avec une facilité déconcertante . A l’entrée 
de la ligne droite finale, David Thomain lançait Ultimate du Rib 
qu’il pouvait se contenter de laisser filer jusqu’au poteau. Bien 
amené par Frank Nivard, le fils de Jag de Bellouet, Uppercut 
Orange prenait la seconde place .

David Thomain, Frank Nivard  : un bien beau duo normand issu 
de l’école de Graignes

Photos Thierry Canteux

Prix

à Cabourg
Avec la création de l’écurie 

« Equin normand » dans 
le Grand national de saut 
d’obstacles et les résul-

tats que l’on sait grâce à Benjamin 
Devulder et Alexis Gautier, le N°1 
des magazines équestres gratuits en 
France a eu la chance de se voir attri-
buer une course à son nom lors de la 
nocturne du 24 août à Cabourg. Cette 
considération de la part de la Société 
du Cheval Français couronne les 
efforts entrepris depuis maintenant 
5 ans pour faire d’Equin Normand un 
document unique de promotion de 
toute la filière. La reconnaissance du 
monde des courses nous honore.

Courses -   Estivales de cabourg



La "nique" de skelton
à Cabourg

Courses -   Estivales de cabourg SPORT  -  elite manche saint-James

On le sait, le 11 septembre restera à jamais 
dans la mémoire collective comme l’une 
des plus grandes tragédies du monde 
moderne. En 2011, cette date tombait le 

jour du concours de Saint-James dont on connaît 
les liens avec nos amis américains. Le 11 septembre 
2011 et la veille, la pluie avait sérieusement per-
turbé le déroulement du concours qui grâce à la 
mobilisation de tous avait été sauvé.
Cette année, ce sont des conditions estivales qui 
ont redonné au site de La Paluelle tout son charme 
et tout jeu de mots mis à part, la victoire d’Oliday a 
bien traduit une ambiance de vacances.
Malgré la concurrence de nombreuses autres mani-
festations, le public s’était déplacé massivement. 
Du succès de Denis Morel le vendredi, l’un des arti-
sans de la Société Hippique, à celui d’Alexis Gautier 
dans le Grand Prix, toutes les épreuves, largement 
remplies, ont permis dans ce haut lieu d’élevage 
de remarquer et d’apprécier des chevaux au fort 
potentiel et ainsi se rassurer que les chemins défri-
chés par les Fardin, Morel et autres resteront, encore 
pour des lustres, empruntés par des gens d'ici.

Avec Oliday : Alexis Gautier se 
paie des vacances
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Après avoir remporté son épreuve annuelle, Denis Morel, l'un 
des organisateurs, par délicatesse a laissé ses invités se dis-
puter les reste des épreuves.

Le Prix Suez
Lauréat du GP en 2011 avec Pin-Up Ouistreham, David Jobertie gagne 
avec Roseille de la Vallée, une jument de 7 ans par Palestro II et Dame 
de la Vallée (Quidam de revel). Florian Angot est second associé à la très 
sérieuse Réglisse de Brennus une fille de For Pleasure. Axelle Lagoubie, 
déjà pointe à la 3ème place cette fois avec Rubelia (Burggraaf).

Jobertie
Lagoubie
Busquet 

en animateurs

Le Prix Laîné Groupe Pigeon
C’est une tradition, le groupe de travaux publics, parraine la grosse 
épreuve du samedi. En notant avec intérêt la performance du vainqueur 
Frédéric Busquet et sa puissante et tonique Plume de la Roque, on décèle 
une particularité dans la suite du classement. En effet Florian Angot est 
second avec Nouma d’Auzay, son frère Cédric 4ème avec Cupido Z alors 
que les Bretons Le Garrec sont respectivement 3ème et 5ème. Max et Made 
in Chale puis Christophe et l’AA Orient du Py.

Le Prix des Artisans et Commerçants
A Pontivy pour le même genre d’épreuves, les médecins et pharmaciens 
de la région sont chacun associés à un cavalier; à Saint-James il s’agit de la 
communauté des artisans et commerçants qui, avec beaucoup d’assiduité 
se pressent à la remise des prix. La Bordelaise Axelle Lagoubie se taille la 
part du lion. Elle s’impose avec Lana d’Orval et est 3ème avec Quedo de 
Verteveuille. 
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Alexis Gautier
dernier arrivé, premier servi !

S ur la liste publiée par les services fédéraux, ils étaient 32. Le dimanche matin Alexis Gautier y inscrivait son 
nom avec Oliday en 33ème position. Dernier à partir pour un barrage à 8, il rafle la mise pour 11 centièmes 
face au tenant du titre David Jobertie et un cheval au nom pourtant prédestiné Premier de la Vallée.

C’est tout cela qui fait l’histoire de nos concours que certains ne 
manquent pas de rabaisser au rang de « concours de pays » par 
opposition à ce qui peut se faire dans des lieux que l’on considère 
plus huppés. 

Bref, c’est dans un de ces temples de l’élevage, abrité aux murs du 
château que les 8 barragistes se mettaient en selle pour un spec-
tacle dont la durée n’a d’égal que l’intensité. 

Après Florian Angot et Régis Bouguennec fautifs, Romain 
Bourdoncle jouait la prudence avec Quelmec du Gery âgé de 
seulement 8 ans. Une excellente idée qui allait l’emmener sur la 
3ème marche du podium. Frédéric Busquet et Plume de la Roque 
étaient plus rapides mais avec 4 points ils allaient se contenter de 
la 4ème place. 

David Jobertie avait tout compris : il fallait réaliser le bon compro-
mis chronomètre et sans faute. Il savait aussi que l’avant dernier 
obstacle vertical pourrait lui jouer des tours : « J’ai assuré. C’est là 
que j’ai été battu ». Benjamin Devulder le savait aussi mais il savait 
aussi que son panache peut lui procurer le succès…comme la 
déception. Le plus rapide de tous mais avec 8 points, il termine 7ème 
juste devant Christophe Le Garrec dont la jument My Dove Dora 
Becourt était fatiguée.

Restait donc Alexis Gautier. Il avait hésité à engager Oliday d’Ira. 
Le fils de Kannan lui avait opposé deux refus sur le bidet d’Auvers 
deux semaines plus tôt. Il ne fallait pas le brusquer. Après un pre-
mier tour au cordeau le Saint-Lois sachant son étalon moins rapide 
que le cheval de Jobertie serrait les virages et grâce à une belle 
locomotion et un respect total des barres parvenait à dominer 
son rival de 11 centièmes. Après le Pro1 de Fontainebleau en juin 
et une seconde place lors du Grand national de Deauville, l'éta-
lon de Christian Lefèvre est prêt pour assurer la relève d'Hélios 
de la Cour II.



elevage -  GRANDE SEMAINE DE FONTAINEBLEAU

L a « Grande Semaine » fêtait ses 30 ans.
Depuis 1982, elle est organisée à Fontainebleau 
sur le désormais réputé « Grand Parquet » à 
qui la rénovation et les diverses organisations 

qui s’y déroulent donnent un air d’Aix la Chapelle à 
la française. Même si il y a encore le même chemin à 
parcourir comme entre une berline aux chevrons et 
celle aux anneaux !
A cette occasion, la main de la présidence de la 
SHF (Société Hippique Française) est passée dans 
la continuité avec les adaptations indispensables à 
venir entre Marc Damians et Yves Chauvin.
En matière d’élevage la main passe aussi entre les 
éleveurs agriculteurs pour qui, le simple fait d’avoir 
accès à Fontainebleau représentait, pour leurs 
chevaux, le même aboutissement que le salon de 
l’agriculture pour leurs bovins, et des investisseurs, 
passionnés certes mais qui achètent davantage le 
succès.
Cependant, le savoir-faire que les lauriers subliment, 
reste encore l’apanage d’éleveurs ancrés dans les 

territoires depuis beaucoup plus longtemps que 
l’âge de la Grande Semaine.
A cet égard, le bout de Normandie entre Carentan 
et Sainte-Mère-Eglise, a de nouveau démontré la 
qualité de son élevage de la reproduction à la valo-
risation
Ainsi, François-Xavier Boudant, un enfant de Saint-
Marcouf de l’Isle, sacré meilleur cavalier de l’événe-
ment avec, en particulier, un produit de l'élevage 
familial, Michel Ruel, de Ravenoville, depuis 2009 
dans le tiercé de tête des meilleurs éleveurs et 
Philippe Frigot, honoré de la distinction « Elite » avec 
une jument de 4 ans en ont apporté une nouvelle 
preuve. S’il en est ainsi de cet endroit, le palmarès 
2012 a aussi récompensé de nombreux autres éle-
veurs installés en Normandie. 

La main passe . . . 
Le savoir-faire demeure !
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elevage -  GRANDE SEMAINE DE FONTAINEBLEAU

Le Mont : c’est aux portes de 
Carentan, à quelques centaines 
de mètres du Haras de Tamerville 
comme du domaine de Rampan 

haut lieu des « grands » Savary.
Comme Rampan, Le Mont est enraciné 
dans le temps. Ce corps de ferme dont 
une partie date de 1616 et le bâtiment 
principal de 1719 abrite depuis plusieurs 
générations la famille Frigot.

Philippe 57 ans, l’un des 4 enfants, a repris la ferme 
qui s’étend sur 60 hectares « Mon père avait des 
trotteurs. Plus jeune j’ai drivé en apprenti. J’ai 
participé à 25 courses. J’en ai remporté 3 » confie-
t-il avec plaisir en poursuivant « Ensuite je me suis 
éloigné de l’élevage sans perdre mon intérêt pour 
les courses. Voilà quelques années, mon oncle Jean 
(Savary) m’a proposé 4 juments inaptes à la compé-
tition mais dont la génétique était excellente. »

Oriflamme de Rampan une fille de Domino de 
Moyon et Guitare de Rampan par Lieu de Rampan 
était saillie par Panama Tame : pourquoi aller cher-
cher loin alors que le meilleur est à la porte.

Unité du Mont - l’affixe du jeune élevage de 
Philippe- sous la selle de Stéphane Dufour, effectue 
deux parcours sans faute et se voit attribuer les 
notes de 16 et 18 pour terminer 4ème du champion-
nat des juments de 4 ans avec la distinction Elite.

Derrière, Philippe n’est pas peu fier de parler de 
Valse du Mont sa propre sœur âgée de 3 ans et pre-
mière lors du concours régional de Saint-Lô.

Il est fier aussi de Taiga du Mont une 5 ans par 
Mister Blue vendue au cavalier amateur P. Toutain 
«Il a effectué 4 parcours sur 5 sans faute et se réser-
ve la jument pour faire les GP amateur».

Toujours derrière Oriflamme, cet homme adossé à 
ses pierres ancestrales et dont le bonheur à vivre 
dans cet environnement se teinte à chaque instant 
d’une candeur juvénile dès qu’il évoque son éleva-
ge, fonde beaucoup d’espoir sur Arc du Mont (l’Arc 

de Triomphe) ainsi que deux mâles l’un par Tinka’s Boy l’autre par Old Chap 
Tame. Une pointe de regret pour 2012 - deux des trois juments ont avorté - ne 
tarit pas cette passion qui de jour en jour se nourrit de ses racines tout autant 
que de ses lectures pour s’adapter aux exigences de son temps.

L'Elevage du Mont au sommet
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Philippe Frigot et Unité du Mont

Valse du Mont
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Ce 30ème anniversaire de la Grande Semaine restera marqué d’une pierre blanche au regard de la perfor-
mance unique dans ses annales. François-Xavier Boudant, certes installé dans le Calvados, est originaire 
de Saint-Marcouf de l’Isle, là encore dans ce « Triangle d’or » du cheval de sport. Le doublé dans le cham-
pionnat des 6 ans avec Sultane des Ibis et Stella Light, est rehaussé d’une victoire dans le Grand Critérium 

grâce à la première. Quant à Stella, il s’agit d’un produit de l’élevage de Jacky et Monique Boudant. Lui, venu de 
Sartilly, avait acheté le mythique Flambeau C, elle de Theurtheville Hague avait apporté Kalinka Girl à la genèse de 
leur production équine. François-Xavier, leur fils unique est aussi une réussite.

Boudant :
	 de Jacky à François-Xavier
	 de Flambeau C à Stella Lyght




Jacky est né, voilà 62 ans, à Champcey près de Sartilly dans une 
famille d’agriculteurs où le cheval de selle a toujours été présent. 
Parallèlement aux occupations agricoles, Jacky devenu cavalier quasi 
professionnel, va de ferme en ferme faire du débourrage et travailler 
les chevaux. 

La compétition avant l’élevage

C’est ainsi qu’il débourra Caméra (Rantzau) puis acheta son demi-frère 
Flambeau C (Un Prince/Narcisse) « Avec mon père on avait rencontré 
François Couétil à la foire de Gavray. Il nous avait dit de passer voir ses 
poulains. J’ai choisi Flambeau. Mon père m’a dit : t’as pris le plus petit 
et le plus moche ». Je l’ai gardé jusqu’à 5 ans. J’étais alors cavalier de 
1ère catégorie. Ma mère est tombée malade et est décédée. J’ai alors 
dû arrêter la compétition et vendre Flambeau. Je me souviens de l’une 
de ses premières victoires. C’était au concours de Jullouville. Je l’avais 
monté le vendredi et le samedi. Le dimanche c’est la fille de Louis 
Sauvé (naisseur de Viti la mère de Galoubet A) qui a gagné avec ». 

Marié à Monique Mancel rencontrée alors qu’elle était secrétaire au 
Haras de Saint-Lô, Jacky s’établit en location à Folligny (50). En 1979, 
naît François-Xavier. En 1982, les Boudant s’établissent à la ferme du 
village des Besnards à Saint-Marcouf de l’Isle : un bien de famille. 
Aujourd’hui encore, sur une surface réduite à 50 hectares, les Boudant 
traient une quarantaine de vaches laitières auxquelles se joignent 
encore quelques chevaux. Car, Jacky le confesse sans détour, la com-
pétition l’attirait davantage que l’élevage proprement dit.

Kalinka Girls, la jument apportée dans la corbeille de mariée était 
une fille d’Amour du Bois un produit de la célèbre Magali. En 1981, le 
10 mai, précisément, elle donne naissance à Présidentielle (les férus 
d’histoire feront la relation) un produit d’Elf III laquelle, croisée à 
Quidam de Revel sera le moule de, Candidat II, Dollars Boy , Fidgie Girl 
et Happy Girl indicés à 160 et 158. 

Ogunette Girl naîtra en 2002 du confidentiel Gun du Mesnil Dan (Le 
Tot de Semilly). Aujourd’hui vendue, c’est la fille d’Ogunette, Stella 
Lyght une solide fille de Kannan, qui partage avec Sultane des Ibis la 
victoire dans le championnat des 6 ans.
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F rançois-Xavier aura 33 ans en 
décembre.

A cheval dès son plus jeune âge, 
il va jusqu’au bac : un bac S qu’il 

obtient avec mention. Mais il a prévenu 
«Aussitôt après j’arrête pour me consacrer à la 
compétition ». Il avait été vice-champion de 
France cadet et montrait de réelles capacités 
qu’il avait fait évoluer grâce aux stages effec-
tués chez Hervé Godignon. Pourquoi donc le 
contrarier. 

Des montes prestigieuses

En 1999, il s’installe chez ses parents où des 
boxes ont été construits et une carrière amé-
nagée. Avec Candidat II puis 
Dollars Boy, Fidjie Girl et Happy 
Girl il possède un piquet per-
sonnel qui lui permet de se 
frotter à l’élite nationale. On 
relève aussi ses montes de 
Kalaska de Semilly, Maestro 
Saint-Lois, Lagon de l’Abbaye 
ou encore Made in Semilly en 
cycle classique en 2003 et 2004 
et même Luigi d’Amaury à la 
Grande Semaine de 2005.

Alors qu’il est parti au Haras 
de la Roque chez les Hécart, 
François-Xavier monte Nasa 
la jument grise par Cumano 
aujourd’hui chez Steve 
Guerdat.

En 2008, il retourne pour un an 
chez son ancien mentor Hervé 
Godignon. On le voit là avec 
Carolus Z. A cette époque sa 
fidèle Fidgie Girl est encore de 
la partie.

Depuis 2009, il a pris ses quar-

tiers chez Benjamin Guelfi à Saint Benoît 
des Berthon (14) et outre les chevaux qu’il 
exploite dans une vingtaine de boxes, il vend 
ses services au Haras des Brimbelles avec 
en particulier Paradis Latin et Climax Z, au 
Haras de Brullemail et bien entendu au Haras 
de Clarbec propriétaire de la divine Sultane 
des Ibis née rappelons-le chez Mr et Mme 
Djinjiaan. Certes Parisiens, leur élevage est 
conduit depuis si longtemps par Jean-Louis 
Lenoury à Saint-Fromond dans la Manche 
qu’ils peuvent être intégrés à cette région.

Fontainebleau 2012 : pas un hasard

Une telle expérience devait tôt ou tard, d’une 
manière ou d’une autre se concrétiser par une 
performance marquante. C’est fait.

En réalisant ce doublé historique de la Grande 
Semaine, Championnat et Critérium des  6 ans 
avec Sultane des Ibis François-Xavier Boudant 
qui par ailleurs a amené Ulmar Mail (Berlin) un 
mâle de 4 ans à la catégorie Elite s’est vu attri-
buer le Trophée de l’Eperon qui récompense 
le meilleur cavalier de l’événement.

Et comme un bonheur ne vient jamais seul, 
Louison est venue compléter la famille qu’il 
forme avec la petite Jeanne et son épouse 
Marianne.

François-Xavier Boudant barragiste du premier Grand national à Sainte-
Mère-Eglise en 2008  avec Fidgie Girl âgée de 15 ans

Sultane des Ibis

Stella Lyght



La "Crème" : Anglaise !
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Montée avec brio par Benjamin Devulder qui chaque année se caractérise 
par une performance de choix, USA Normande (Made in Semilly et Urbain 
du Monnai) est Elite. Née dans le Calvados chez Roland Cotentin, elle appar-
tient à Richard Bellenger qui l’avait acquise lors des ventes Nash. Deux notes 
de 18 sont venues asseoir la 3ème place de cette très belle jument.

Usa 
Normande 
Elite

D epuis Saint-Côme du Mont, chez Philippe 
Frigot jusque chez les Boudant à Saint-
Marcouf de l’Isle, on passe successivement 
devant les Tame, les Brécourt, les d’Utah 

ou encore les Pierreville mais aussi à Ravenoville. Au 
carrefour, trône la maison Ruel menée par Michel et 
Eliane. Ensemble, ils font naître les "grands" Blondel. 
Depuis 2009, l’affixe manchoise ne quitte pas le top 
3 des meilleurs éleveurs de jeunes chevaux. Cette 
année encore 9 produits ont franchi le portail du Grand 
Parquet : Un Dollar de Blondel est 3ème du cycle libre des 
6 ans, Tonic de Blondel et 5 sujets de 6 ans dont Surprise 
classée Elite.

Avant ceux-là, voilà 20 ans, il y a eut Cirka « Horse 
of the Year » aux USA en 1992, Eolien II avec C.O. 
Nagel en Allemagne, Feldam au Mexique, Four Seasons 
(Ex Aladin) avec Ian Tops, Jami, Linela, Lorka, Marpi, 
Pitellius et tout récemment Nosco médaille d’argent 
aux Championnats d’Europe des Jeunes cavaliers pour 
la Suède.

Aujourd’hui, Michel fait saillir 7 ou 8 juments de sport 
en transfert d’embryon et 20 trotteuses. Les produits 
sont vendus entre 6 et 18 mois en regrettant que les 
Normands soient restés des producteurs sans se don-
ner assez vite les moyens de commercialiser. Car pro-
duire ils savent faire. Le recours aux meilleurs géniteurs 
étrangers, tels Carthago ou Calvaro pour améliorer 
l’amplitude, la force et l’équilibre, a donné d’excellents 
résultats sur des souches locales qui assurent la facilité 
d’exploitation et la sécurité du mental.

Jean-Luc Dufour revient avec une Elite : Tess d’Ermisserie (Diamant de 
Semilly et Count Ivor) à Catherine Lebrun de Valognes.

Tess 
d'Emisserie 
Elite

Tout près des Ruel, au Centre de valorisation de Ravenoville, Sébastien 
Tence est  récompensé par deux mentions « Excellent » pour Tornade des 
Vaux (Quick SQtar et Super de Bourrière) et Tina des Roques (Calvaro et    	
        Vitellius).

Blondel : 
une marque
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Blondel : 
une marque




